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XXIIÍ.

» gneIs que soientlésservices qü~ils lui rendront, puisque,par·ayentú.'re.,
»ell' ~'Uclín temps ni en a,ueullé occasion, elle n'én pourra re'éevbifdé
» personnequi sQient.comparables aux serviées qúe je lni ai rendús.­
» Mais je me co'nsole par· la pensée d'avoir encela satisfait á Diéll, ali
» 'mondeet al moi~m:éme,. bien:que VotreMajesté seule, qlii plus que
)) personne le dév:rait reconIialtre;'ffi"entémoigne sipeu d:e grati~

)) tudei (1) ..~» .Elle ¡ui rappefait ensuite l'étáfcritique óu il luí ávait
laisáé' les Pays-Bas, les dangers' .qu'ellé' avait courüs, ,le~' faligues
qu'ellé;.aivait: eltclliI'ées:, 'alors qne"l'argent, les trou:pes, le coiIseil,~

tout l~,¡¡; manquait~ elle'dlsai'tque;, dans res ne~(années'de' son' gouL:
vernemen f,. eHe n'avait p:as el! UIÚ~ heüré de r~p'os' (2) ;' 'elle· sé plá{l
gnait qu'apres: avoir' mis uu service du: Roi, outre ~es moyens',' sa
santé et/presque sa vie~ illu~ faUut vbir de ses própres: yeu~)'iridi~

'gnite: et l,e',peu. d'honrleur ,que faú;aient' rejaillir'sur elle les ordres'
et les: p'ouvoirs'si amples' d.'onnés au dile d'Albe (3) ~« Si ce due »-,'.;

cont¡"nuait~el~e-"-" '« a raché' di'avóir tine sigl'andé áutÓl~Hé:, il ti cherché~
. ))8a" grandeu.r eL: son avantag'e personnels; mais'si Vo'treMaj~seé h{.

. .., ( . , '

)';: luí'á concédee spontanément, jé ,puis;, 'eri'.f0u~ eas', aye(f Hea'úcóli'R:

~l) '11 ••.••• Non: mi. incresce' della suprema ~utorita concessa da:-V', iVr. ~t ducn di Al,~a ;
ma' dico: bene 'che ella p.otevn, con' 'pi~ servitio ~tio et' honor niiC< ordinare" che al entra~~

. di esso duca 9,ui,: dove e, pace et obedienza da molti' mesiin ,qua;iohavessi detta licenza'
di tornarmene, come l'ho suplicata tanto; ne clovea consentire che, in mia presenza si. vedesse
cosi eXti'aordinaria auto'ritO: in, alir¡= et me d:esaute>rizata ,; COli ~ant'a mia' indegnita' et éón'
poca laude a'ncara' drV. :M;'~'"'' Et mi p~~agrándemente che ió: débbaservire di pel'p~tU:ó'
esempio ~ a . tutti altú;, 'qualf, considerando' come, io sono· ti:atata, conosce¡;anno. di 'potero

, poco' sperare d~lla M ...'V. per qualsivoglia servitii ,che F 'faccino, poiche, per aventtira,
-ella non potra, in alcun tempo ne in qualsiv?glia ocasione, ~'icevere da altri cosi g'l'an. servitio
come ha da: me l'icevüto'. Et miconsolo di havei'c iti cio'satisfatto 'u Dió~. CLlm~Í1doet a me'
stessa; sebenVi.M. sola; che phi d'op;nialti'olo cleverebheconosccré', me niosti'~cosipoca;
gratitudine· ·.1I : (Lettl'e,du S'septemb~e' 1567' : Arch. 'de Simancas; Estado, lego 536;)' '
. (2)." ,Gi¡J,'e il;nono anuQ elle non'ho conbsciuto' m~i hOl;a'di l'ipóso; ..... ~' (lóid:)

(3)" ...•. ' EL finalmente" poi dopo' l'havel'ciio messo, olti'ele faculta', la sanita et' quasi
. la :vita; mi,collvierie"vedere;'c<m ;gli ~ occhi pi'oprirla ii1dignita" et il poco hOnore 'che 'dei'iva l

dagJi- ordini et:unlie:cornissioni diVo 1V1'~'comessetanto'aIriplamei1le'aldndi d'Alva.:.:., ~'
(lóid.) ',' "" ;
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» ,de raison, n1epl,aindre d'elle, l'ayant servie avec tant .defidéI~té
» et· d'amour, nyant eu tant de. soin de. sa réputation el ·de ses
» intérets, et surtout étant, commeje le suis, sa. tres-humble s~r-

» vanle et de son sang (1). » . •

Machiavel fut de retanr a Bruxelle,s vers lemilieu de novembre;
ii élait .porteur' d'une letble du Roi qui accordait a Marguerite, le
congé si vivement sollieité par elle. Philippe' II. ne pouvait mécon.:­
n~ÚLre les serviees que sa sreurlui .avait rendus, .ni la.' justice de ses
plaintes :' ponr lui donner une sorte de dédommagement, iI éleva a
quatorze mille ducats la rente. de huÍt milIe .d.ueats dont ill'ava'it grati­
fiéeaÍ1térieurement súr le.royaume. de Naples, en déeidantque' cette
rente passerait a ses ' héritiel~s, et qu'elle n'e pourrait etre raehetée
qu'au prix de cent quarante .mille ducats eomptant. Ce fut le prinee
d'Eboli .qui .1'ann,onQa a M:arg~erite :' il. ~ceompa'gna -ce~te .e~mI!lll":'
nication de .grands élog,es sur .le serv.ice. qu'elle' avait rendu an
Roien lui eonservant des Étáts, ,aussii~portants que l~s,Pays-Bas; .
il ajouta 'que leRQise .sentait obligé par la, plus encore que par les'
liens -du sang ,qui les unissaient, de preIidr~ soin, tGQ.te, sa vie, de
la réputation de sa sreur,de son bien et de' s'on autorilé, autant qu'il
le' feraÚ pour lui-meme (2). _, ., . , .

Ces assuraI?ce..s, jointes 'aux six mil1e ducats dont sa penslon était
augmentée annuellement, adoueirent les regrets etcalmerent le
mécontentement de lV¡'argueri.te.~.Elle remer~iale RO,idesunes-et de's

.a.utres. ·Unse.,ul poini lui restait a désirer : e'était la reinise a son
mari de la citadelle el'e Plaisanee. Elle avait bien des fois éerit aMadrid

. '

.. ,. (1) 11 ••••,~Se esso duca hapi'ocurato di havere tanta autorita, ha Cel'cato l'honore et comodo
. proprio : ,ma, ·se V. MLA spont.aneamimte l'ha concéssa, posso in ogni caso, con molta ragione,

dolermi di lei, havendola io servita con ta~ta fede' et amore et con tanta s~a reputatione et utile,.'
et essendoli massimamente 'quella hum~lissima serva che io sano et del suo sangre..... 11 (Ibid.)

...' . (2) 1/ .. ;. ~ Su Magestad tiene por Playor obligacion ,esta que la del deudo para mirar, toda
la vida, por la l'eputacion,de Vuestra Excelencia y por el bien y autoridad de sus cosas, de la
rnismamanera qne por las suyas propias..... 11 (J~ettI~e du 6 octobre 1567: Arch. de Simancas', .
Estado, lego 970.) .
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(1) aor'J'espondan~ed~ pitilippe 11 surles ajfaires aes Pays-Bas, t. r; p.'-'60L .
(2) Je m'en ?Joys, je'm'en vais;

.d

,-..( ..

pour' l'obt~nir,::depuis qu'elle était auxPays-Bas, sans que ,le Roi lui
" eufrépondu autrement que:par de vaguespromesses;dans leurs der~,

"nieÍ'es' lettl'eS) Pliilippeet'Ruy:' Gomez ~avaien t la~dessus 'gardé le
, silerice':'>'elle ~fit.obse!ver' ason frer~ que" s"il lljj.fáisclifpas' droit a ,
'unederiiande aussi juste, le monde Iie eroirait janlais que 8e,s s~t~

, vices l~i eus?e'nt Jeté :agréables('l}.Mais,lá politíque espagnole ren~

tendait autrement~ ,'et il devait: s'écoul~r de 'longtiés années ',encore '
avant que· le duc deParme et dePlaisarice fut'entierellient.maitre '
chez luL ",' " '" J , '" .' • '. >:' " ,

, '. De~"ce' moment, ',Ma~gueriLé ne', s'occupa ,plus, pourai~si', dire,
que des' dispositions qu'elle a\1ait;3.· faire pour son; voyage:' apres
le: 21 'novembre; nous 'ne' trouvOfls 'qu'uÍi~','lettred'elle' qul offre " "
de l'intéret; elle y ad.resse ~ á' Philippe 11, 'poilr J'exhorter.a "'la cIé-,'
,menc,e' 'envers lesperiples, d~~' Pays-Bas;," des paro~es' qui rriéritént'-
d'etré transcrites ici':, «' üires que je"nfen' voys (2); » ~'lui dít- .
elle -,-', 'k ~i 'est-cequejamai,s'Oje'ne déhüssér~y'me soilvenirde ':ce .
~). qtie:jedoibs·a Vostre Maje'sté'éf.au.pays, puisqúec'est'leservice'
» d.'icelledele ~aintenir e.i.consel~vér;';et raíz supplier tres-humble-. ,

. '»án.ent,~;d'e .toute'mon affectióri" gue ~ostre' Maj(jsté,' rise:·'de'.clé~,
» .mence'et'miséricorde; eommeelleen ha aonnétant de' fois~l' ~spoir, '
"et qu1elie se souviegne qúe'~ 'd'autal1t qu~ les royz sónt plusgrandz "
». et ,3'pprochenL plus 'pres de~ Dieu,d'autant 'doíbvent~ilzéstre.'plus'
» .imitaleurs deeeste gra'nde; divine:b,onté, pui~sarice:'etclérnenc~"

» 'et qtie le's' roiz etprinces ,-'quelz ;~qu'Hz son!" 'ésté~'se'sónt tousjorirs
» .- ContEmté du sup'plice" de' ceulxqtú sont ,esté' chiefz et conducteurs

• » "d.esséditions;et,quant au:restan't de la mult"itude, ilz leur ont par- '
» donné,disant,s'ilz estoientpénitens deleurserreurs',:qu'Hz,enavoient
» as'sez de satisfaction.Aultrement, monseigneur, ,usaIlt de rige~r,

, ?), il ~st, iropo~sibl(3 qtle .l~ pon ne ~oufl'r~ av~c h~ m~;\l~lv~¡s,.etql.l'if pe '.
»s'e~.suy-v.eun~·· calamitl el~estruction'générále'. de tout ~estuy

.. • '. • ... . ' .' . • '.' ;.. . ¡. • • •• • •.~ ~ ~ .'. I . • •

, "
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.PRÉFACE~:XXVI'

»Estat,dontVostre Majesté p0ultentendre,~a ·cúnséq~e~c~.:,' .. '(1 )'.» .
Le 9, décembre~ :l\tlargueriteé~rivit aux état$~ aux magi&tI<ats .des

\Tilles, ,aux con,seils oejustice, ponrprendre congéd'en~.. ,Eileleur '
exprimait .. le regretde n'avoir' pu le faire dans un~' assemblée' d~s

· états généraux, "cornrne ]a reine~arie et le duc" de Savoie.:~lle les,
engageait ~l 'áne jamais oubl~er l'hónnellr de:Dieu, ni changeroJl '
» .soufi'rir· mutation en'la sainte religioll'aIlcienne" ~ins. en cela se
» 'conformer ~ léurroi et. princesi puiss'ant, béniri; clémentJetzéleux
» . de l'honneu~' de Dieu' ~t' de Jadictereligion; asesOuvenir"
); .de ·~e que les y'oisiI?s. avó~ent'pati pour le, charigement d'icelle,
» mesmes ::de ce. qüeces' pays avoiellten' pe.u de temps souffert p,our
» la fólie et' impiété d'aucunsqui y' avo~ent vo.uh~,faire'nouyell,ité

» .et altération.,.... •(~). » . ' . .c.

La retraite ge la duchessé de Parme causa dans lespays-Bas des,
· regrets ·universels .. ~es~tatsdeBrahantet de,:Flandre, entéinoi­
gnage de )eur gratittide p'onr la 'sagesse .de· son administration" lut
:tirent présént, les premiers de :vingt~ciI)q,mille et ·les seconds .de
t~enterp.illeflorins .. ;Le'roi eb la ,rélne mereqe-E~ari.ce lVi envoyeverit.

· un gentilhomme dé feur maison, pour la co~plimellt~r. Elle qui~ta r

Bruxelles'le 30 décembre, prenant so~chernin parle Luxembourg, .
_la 1orraine, la' Suisse, 'la ·.Franche-:-Comté "'el l'~tat'. de Milan ; une

eoinpagnie,d;arquebusiers a cheval, commandée par,l~ eom'íe. Pierr~~
Ernést de Mansfelt, formait .son e'scorte ~ Elle arriva ,_ 'vers lernilieu
du ~ois de février1 t>68,'á Pla'isance, oil s~'trou~aient le duc son
époux, ainsi que le prince et laprincess~de;ParÍne et leprs enfanis.
A Milan et dan s', l,es autres.villes .par ou ellepassa, elle ful accueillie
avec tous lesh()nn.ellrs,qui lui~ étaientdus':(3).. .

(1) Lettre du 22 .no~embre 1567. Dansla 001'resp'óndance de PltilippeJ1 sur les ajfai1'es des'
;Pa'lJs~Ba8, t.' 1, p.; 601" nous en·avonsdonnéun extrait, d'apres une traduction' espngnolé
que nous avons trouvée auxarchives de 8imancas;' 'celui qué nbus donnonsici est littéral.:
. (2) Ltnalecte8:Belgiques; .pp. 295';301. .' ',' .

(3) 001'1'e8po?zdance de Plt~lijJpe 11 aúr le8 affairea des Pá'lJs-:-Bas, t> II, pp. 6,.12, 20.
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~ 00 manque de détails Rur'la vie publique et privé~ de cette priri- \.
· cesse pendantles dix annéesqui suivÍrent son départdes Pays~Bas';

· c'est du moinssans succes que nOU8 avons consulté a_cet égard tous .
· leshiograpIles: et les,historiens ,q~i ',sont á,notl~e, pO,rtée. .

" ,'.,). ,- . " . "
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Cependant' eeque :Ma~gúerite-avait' prédit"'au Roi" était arrivé .
dans les' P.ays-Bas.~ Le duc d'Álbe, 'qui sé flatÚiitdesoumettre ces
provinces; si jalotises dan,s tous les temps' deleurs IÍbertés, par la '
'forcé et 'hi terréur, n'avait ~éussi qu'á s'y'fa'ir<:f exécrer et a y exciter .
'~né insurrection qu'il, avait' éféilnp~issant",a'r~primer .. Appelé .a .
réparer.. ses fantes, .. le grand, eommande~r'deC~stilleétait I!l~rtálá

peine';cet év'énemerit avalt'étésuividu soulevement général du pays, '
" las,aesjnsol~ilces' et,de,s déportements des Espagnols. Philippe II
.. alorsnvaitérivoyé á Bruxelles>~ori 'Iua!l' d'Wutriche~ que la victoir·e.

de Lép,ante ;environnait d'üú'grand :grestige; Irlais ce priri~e étajt plus' ', ...
.,pFopre ·:atix '~ntreprises guerrieres:qu'a ',une missio~' quiexigeaitde "
· hrpatience"de la modération~ -de,Ia' sages~~': :ap~és s'étre rni,s d'ac~ .

c'ord; non' s'ansAJeaucorip de' ~ifficulté,' avee, les états ,}Ln'avait pas
,tardé.árégretter' .les concessio~s 'qu'il.leurávaif faites ;; le' eontrÓ~e

)qu'ilse'xer.i¡aient 'sur son ~ gouvérnement ,-lés' 'remontrarices q~'ils IUi·
· adressaient,. étaient'á sesyeux 'álltantd~empiét~nlents'sUr 'son' auto­

rité." Pour's'affranch~~: de}eur íutelle,:"i,l s'était em'pa~é du·'éhAteau.
de Namu,r,donn~nt ainsi lesignal d'unerlJpture ouverte entre}ui et,
les'r~présentants de ~anation. ..".~i ' ',; ••".: '. .' ,.' l' ", : :.

"': Philippe., It, .in·siruit 'pár l'~xpéd~nce'~ .• ·désil~aiL .. employer,'la·Yoie· .
des'négoci~tións, pluLqt que cel1e' des a~mes,' pourreco.uv'¡·er·le'pou- "
voir qll'il av'ú,it'perdrCdans:les .Pays~Bas·;·la)~rpJ~isé d~i'chAte~ú14e . , .
Namur le 'cqntraria .vivement'.Dan$',~é:s.',ci:~cónstance~;":irpel1~sá*.sa ~
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(1)' 11 : •• .-. Q~e, aunque el de Ol'ang~sno es ni'ha sido llllTICa su'amigo, 1~ ~s muchodel
'duque de Ariscoty d~ lossuyos..... 11 (IJettl'e de Phi!ippe ~donJmlnde Z~nlga, du ler sep­

tembre:t577':'Arch;'de Siniallcas, 'Estaaó; lég;:93l.~' ': ,:~' ,:;,;' ¡!'>' :',
(2)/1 Lo .;. Parésceniequé esto ha de ser eI;testa forma;'que Madama yel :carde~aIÍnobidds

del celo del servicio de Dios y m:io~y 'del bien de, aquellos Estados;.... ~ se entienda que se' me
hal~ ofrecido'y pellido q~e losdej'e iráll~ .....' /1 (Ibid.) . ' "

(3) Autre-(1é~~éhedu leÍ' sépt~lbbre.·{lbia.)· " ' , ",'~ ,
,~)
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, , sffiur,' a l'afl'ectión que les'péuple8de8Pays~Bas lüi avaieht Ü:Hnoi- '
gnéé, auxbons souvenirs. qu'ils 'avaientcónservés de son· adminis~

, tration;: il pensa aussi au cardinal' de Glianvelle dont,. á.la vérité, 1é '.
p~inced'Orange n'était et n'avait jam'nis ,été' l'ami, maisqui l'était"
beaucoup duduc d'Arschot et des siens (1L et il c4argea són' ámbas-

, sadeur aRome, don Juan de Zúñiga,de.leurproposer co~fiqen-,

tiellement depasser aux Pays;...Bas eomme médiateurs, avec la' pers­
pective, s'ils r~ussissaient, d'y rester á la tete du gouvernement. Il
n'enténdaitpastoutefois qu~ cetté déterminatión 'parut venir de lui; ,
maié il désiraif que la duchesse' et le: eardi1?al fussen~ eensés lui avoir

, oifert leur' intervention, :IDUS ,par le zeleque leur inspiraient le set­
vice de Dieu, le sien et le bien' des. Pays-Ba~ (2). :CoÍnme ce voyage,'
leur occasionnerait des frais, :il-autorisait Zúñiga á compter,á m~damé .­

, de Parme vingt mille éeus:et'dix mille a Granvelle (3). Cesdépeches
. étaient acc,ompagn.éesde lettres de. créance'pour lesdeux persqn-
, nages ~uxquels.l'ambassadeur avait as'adres'ser.X le Roi éerivaitá la '
duchesse; « Madame, j'ai une telle eonfiance clans, Y9tre bonna

" » ovolon~é, jesnis si:"convaincu.dlf désiv que ·v.ous av~z~: tQl~joui'seu;

»ode vous~ emRloyer '~n des ·chos.e.s avantageuses an1qn ,service;, que
» jesuis'eertain, que 'Vous ne yoris'refuseriez: aaucúne .fatigue,,_~lors

» meme que l'affajre de laquelle don Juan de Zúñig'a vous entre..:.
,» tiendra ne serait' pas -áussi im'pártanté, et ,qu'a plus fort~: 'raison
,'»' '~ous y:serez disposée~ '~ette ,affaire étantde,l'i~portariceque'~ous,

»:saurez pour leservicede Dieu'et.leinien. Je m'assure :doncqu'e
» ;vous fe!ez eequ~ donJuan d~ Züñiga vous proposera d~ ma p_art.:
» Je vous priede lui ajouter foieomme'~ moi-meme.,Croyez aussi

"
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'Í1 Vues'trobuehherínanó, '
" '~' YO'EL'REY'; 1;',

(Arcb. de Simancas, Estaao, lego 931.) ;, ",,~-

) qu'éh, éélavous'mé fe~é'z béaucoup de plaisit:, et queyous m'oblí:­
» gérez' autantqué don juan vous le di~~a~' Notre-SeigneJIr voús
» gard;é: corritne jé ledésire! De Saint.Laurent, 1$ 2 septerllbre -1 ñ7í'. ,
» Votre bOilJrere, I~IoILE ROl (1). »,Avant 'méme qu'il-:féQllt la
réponse de,Zúñiga, Phitippe insistaauprés de sa sá~ut: é[ :M:adame,~' ;
lui" écrlvit-il le J7 úbtobre; .-' le 2 du mois passé, je, vOús ai: ecrit _"
,» ' ce que Vousntirez'Yu, e~ fai mandé: a donJaan' de Zúñiga 'de
D vous diré ce que' vous aurez' entendú de lúi. Comni~, chaqué jour,
» 'celá' nie par~it d'e plus 'el,1 plus convehable· et 'nécéssaíre pour le
D service de Dieti et le mien, fai vouhi de hóuvea,u yous charger et
J) vousprier" ainsi'que -Jé "le fais ;tres~sérieuseÍl1;ént~' de~ous'y~is-

'» 'p.o~er sans .~l?-cun -retarcl, sid~a vous 'neV.avez fait, cónformérhent '
» . a 'ce que je mepromeis de' vótre' bonrie,volonté et de l'intérét
,» .que· vous pre'lléz ñ- tóutésíilés affaires (2).»

,j)~n JuandeZúñiga'teQút,-,1e 12 octobré,'les ,dépéehes du 'Roi~

le'inéme jóur iialla-,tr.ouver le cardin~lde, Granvelle.",: Ce, prélat,
l'ayant enteridu, hú demanda vingt~quaÍrehéures de- réfléxion '~' le'
leJidemairt; ildéc1ina:"la propositi~n que' l'ambássa.deui avait été .~,' .; "~:.:,

. - :. . '. - , . '.

:~.

(1) 11 SeÍlor~, yo estoy tan cOJifiado de,'vuesti'a vo'iuntad y. tati s~tisfechoa:e ló que- sie~pi'e
habeis deseado ocuparos en lo qúe fuese' beriefi~io de inis éosas, que ~ú'aIid(jel negocio qué bs'
comunicará áOIÍ Juán deZúnig~no importára tanto; estoy cierto queosdispusiérades ácualquier'

, trabajo, cuanto mas siendo deta importancia que e'nte~del;eis para el 'serviCio, de J)ios y mio;
y,'a~i'quedó cOÍl mucha segurídad'que'ha¡:els io que don Jb.an de Zúniga 'os'acivertir~'de mI
parte. 'Yo ós ruego que .l~ creais"- como .á ini~lsmo ;que.á' ,mí me bareis ~n ello'JI1ucho pracer,'
y me obligareis á tanto éomo os dirá don Juan;' Nuestro SenoÍ' os -guarde como deseo. De Sant
Lorehzo, a ~ de'setlemhre1577: . ..', ," ,>' "

(2).", SenOl;a,~'do.s del pasado os' escribí'10,q~e habreis visto, ,y ordené ádon Ju~n deZ-&niga ~
queos'dijese de mi parte lo' que babreis entendido déI. Y porqu~ ca9a dia me paresce, mas com-::-.,
beIiiente y necesario áquello para el servi~io. de Dios y mio, 'os he, qu'e~'ido tornal' á encargar y
rogar,éomo 16 ~ago muy de veras; que sin ninguna dilacionós dispongais á ello,' si y~ no lo,
hubiéredes hecho, como tengo. por, ci~rto de vuestro ánimo y,voluntad para todas mis cosas. ,,~ .

, (IlJid.) " ' , ' " ' . . '

-'
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(1) ·I.J·ettr~ 'de d~n Juan de Zúniga· aú ~oi; _du 17 oetobl'e· +577. ·(Al'~h. 'dé' Sim'~n'cas,
Estado, leg; 931.)" " " ,', ' .

, ,(2) Ville du royaume de' Naples, dan:sl'Abru~ze 'ultérieure~ . , ,.
./

, .ehargé de lui faire,par une foule de ~a¡so~s dontla plus,' es~~entielle
était qu'il n'entrevoyait aueune ehanee de sneces dans les négoéia-, ,
tionsque la duehesse de Parine et lui allraient entamées 'avee·les
états des Pays-Bas'(l). Ziiñiga ri'en.erut. pas moins,devoir se rendre
a AquiJa (2),' ou résidait mada'me de Parme,.pour.lui comm.uniquer
les intentions .de son. frere .. , l\larguerite·. ,lui répondit .qu'~lle étilit ,
prete;il aventurer sa .vie et tout 0e qu'elle possédait ponr le· Roi,

\mais que]'affair'e dont il ve~ait de l'entretenir' l~i paraissait ~~j~tte

11 de grandes diffieultés; ,qu'elle désirait avoir' l~ fiempsd'y. penser .
. et d:en parler avee,leprinee son fils, ,leq\lel devait etresous pBU a

. ,

Aquila.· te Jour suivant, elle lui dit J;¡u'eUe était plus' irrés()lue
. encore .que la veil~e;' que, d'unepart, le désir'du Roi était citun .
. granel- póids aupres d'elle,niaisque, ,de l'autre,' elle~e, voyait pas

que son ~oyageaux Páys-:-Bas put /etre,de' quelqu~ ,fruit; ,qu'i~ y
avait· d~x' années qu'elle~v~it quilté ces ·.provine,es; que, le: .ROi
n'ayantpas r.épon'du a plnsieurs lettresqu'elle luL éerivitimmédia~.

, tement apreso son retour en Italie, pour l'i'nfo!merd~,ehos~squi
imp.ortaient 'a: son ser.vice, elle en avait I inféré ~u'il n'aimait goint

, qu'elle s'oeeupatoorénava'nt desaffairesdes _.:RaFs~Bas;qu'elle avaif. .
. en eon$équenee ee,ssé la, eorl~espondane , qu'elle' erÍtreteJ;lait avee
différentes personnes dege pays, de faQon que, sür ce qui s'y pa'ssait,-
,~llé n'en savait pas'· plus que le, publie';.qlie,. d'apres' cela et atte:ndu .
que bien d.es personnes qu'elle y aV~lÍt latssées étaie,ntmortes, ,'elle
s~y tro~veraitaussi neuve qüe si ja~ais elleh'y avaitété ;', qu'elle
supposait cl'ailleursqu'un grandeharigem~n·t.s'étaitfait dans resprit
de la nation, puisque eeux qui auparavant s'étaient montrés les plus
loyaux avaient· pris' lap'rineipale partaux' .derniers' troubles., Elle

,'ajouta qt~'on'.ne croirait jamais 'qu'elle, se. flit proposée ~lle-méme

pour cette mission ;... que eeux qui le croiraient jugeraient qu'elle,
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, (l) u ~ •••• y desea conservar ~OIi él la buena' ~mistaá y bermand~d que hasta agora han"
'tenido..... '" ,.. ..

, Dans uneconversation que' Marguerite eut, quelque' te~ps apres, avec GrElnv~lle, e~le lui
dit qu'elle aimait don Juan, ,nop.-sl.mlement. eomme mi. frere, mais, encol'e comme un fils chéri':
le quiere no solo (Jo'mo ke}'mano~' mas como kijo muy queriélo, y me lo dijo' en estos proprios té?·minos.

, . . , (

(Lettre de Granvelle a Pbilippe II~ du 18 novembre 1577 : Arch'. de 'Simancas, Estado,
,leg:930.) , " . ' , _ ' ' " _ ,,'

(2)' u ••••• Y. pregunt6me con mucha instancia qué habia V. ;Md de hacer de ella~'habiendo
efecto el concierto ó desbaratándose..... · ' , .

,-3v~itcommis ~n cela une grande,'témérité';qu'e',' si elle ne réllssissilit
pas; sa réputa~~ori en' serait fort, eo'mpr,omise:. Elie cráignait aussi ,
,qu~ don Juan d'Autriche nelúi en voulut;:~,t elle désiraiteonserver
avec lui labonne amitié et fraternite qui avait toujours régnéentre
eux(t).A.pl:eseela,'elle parla dé son age,de son peu de santé,'qlli
lui faisaient redou'ter, ,au'cffiur; de l'hiver, , un voyage tel que' celtú .
qll'ils'ágissaitd'e~trepr~ndre'; enfin ~~le ~oul-=lt connaitl~e, et elle'
insista á cet,égard~ 'ce que leRoi ferait, d'elle, apresqu'elle aurait'
ré'ussl ou écboue dans .sa- négoc!atio~ (2). ..' ,"
, Zúñiga lul répondit sur' ce dérniérpoint #de rpaniere.a entrelenir'

dans son, esprit J!espoir que, si- 'elle, parvenait as'e'Iltendre' avec'les
états., elle resterait a Bruxelles'comnl~ goúvernante'~ Aux objections; ,
aux ' do~tes ·qu'elle "mettait en av'an~,~ il s'appliqua 'a donner.des

',Sollltions' quifussent ,propres a' 'la satisfaire. 11" ne 'püt ,toutefois
obtenir gÚ'elle, s~décidat : elle "voulait absolument consulter' son
fils,', auquel.,elle expédia un courrier,' avec invitation de- batel' sori
arriv~e.,- ..' ,~'. ',' .",', -, . ' , . . ,

Deux,jours apres,~ Alex~n'ore Farnese venait',annoncer a I'ambas-
sadenr qu'il av~it déterminé sa mere ase conforJiler ala vólonté da ,
Roi. Zúñiga se transporta 'aussitót auprés, ~e.laducHesse.t\farg.ierite .
lui ,'confirma, le dire, de so~fi.ls, et lui exprima la confiance que le Roí,: , '

, appr,éciant le sacrifice qu'elle fáisait, r'emettrait au 'duc son époux
le'chat~au ' de Plaisance, ~ar',elle, D10urrait·dése.spéréesi, pendant·

.. sa vie, cet acte, '~epuis sí.long'1e~ps dé~iré, et sol1icité par'la inaisoll'

-----~---~- ........--------~~I
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d~ Farnese, pe s"accomplissa~t pas(l). EUe fit observe~ aZúñiga'qüe
vingtmiUe éclis seraient insuffisants porir les frais de.sopvoyage;
qu'il.lui en faudrait a.u moins cinqll~pte· mille.· Elle demanda' qu~
]e Roi fixat la SOrnme qu'elle r~cevrait pour son entretienpendant
f?On séjour aux· Pays~Ba~;; qu'illui envoyatune instruction. selon 1a­
quelle elle ·aurait ~ $e .90nduir~; et unecommi$siónqu:elle. pu~ au
besoin e~hiber au~états, afiú' qU"il$s'é!ssurassent que ce qu'ellepro-:

·.mettrait recevraif $00 exécution .. Elle 'témoigna de nouveau le· désil' .
. de savoir la 4estination que'J~Roi c9mptajt lui don·nerapres.1a mls~

.siori qu'elle allajt remplir, ne s"e4pliquant toutefois pas.a cet égard,
car elle était tres-:av isée; mais l'aUlba$sadeur compri~. qu'elle serait

· charrnée d'étrepne secqpde foj~ appeléeagouverner les Pays-l~as, .
· et, si. cela ne pouvait avoir .lieu, /que' le Roi l~i donnat quelque
autre gouverneinenf en' Italie on .la fU. venir ~ sa~ coúr (2). Zúñiga.
ne laissa pa$ ignorer a.Marg~erite 1~ refus dú caidinal de Granvelle :
el~e enmóntra du. regret,dont. la sincéritéparutsuspect~ á l'en~'
voyé :de: Ehilippe 11, .suríout .lorsqu'elle luieut dit ouvertement
queJe cardinal ét~it tlétesté aux Pa~s-Bas dupeuple .ainsi que: .

.d'une grandé parti~tle l~ noblesse~' et'qu'il moins qu'iln'y eut eu
da. chaIlge~ent en cela,. com.lne aáns les autr.es· choses ;sa personne
n'y cOl1viendraitpoint (3) .En pl'enant. congé de la duchesse, ZÚñiga . ­

,'la' pria de donner toute.' la press~ possiblea.· son voyage";, :elle .-I_ui .
.promit dele faire,' maÍs en ne'lui c.achantpas :.qu'illui faudr.aitbien
une quarantaine de jours' pour s'yprépar~r (4). . . . .

.. ' (1) Ir... .. Porque mól-i~'i~ desconsoladísima, si noveia acabado esto en sus dia~ ~ 1/

. (2) 1/ ••••• Querriamupho que y. Md resolviese .luego ~oque ha de 'ser de ella, acabada
esta comisian; y aunque no me lo ha dicho, porque es muy recatada" entiendo que h.olgaria de
quedar con el govierno de :flándes, y quando esto no hubiese lugar, que V. M.la occupase en
alguno de 19S de HaHá, ~ queV. M.l~ mandase ir á su c~l;te..... ~I .' ' .... ;.'. . .

.(3) " .. ; '.' ,A.l;lnque Mad~mam9straba que le pesaba que el cardenal de Granv~la p.o hub.ies~ .
. 'aceptado cstaJornada, sospechó que huelga mucho mas de ir'sin é~, y clal'a:q¡ente me dijo que

el cardenal era ~uy aborrecido del pueblo yde muchos de la nobleza, y que si esto ~Q se h~

mudado co.mo ia.s otras cQ~as, ~reia que super~ona nd seria para allá á propósito..•. ~ ". .: ... ' .
. (4) Tous les détáils que nous donnons sur les entrevu~~ de ~on JUaIl' dt Zúniga ~vec la.du- ."..
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